
Homélie du 3ème dimanche du temps ordinaire 

Vœux de la paroisse 

 

Chers frères et sœurs,  

Les textes que l’Eglise nous offre en ce 3ème dimanche du Temps 
Ordinaire nous invitent à méditer sur la place de la Parole de Dieu, sur nos 
charismes et sur notre foi en Jésus Parole vivante de Dieu.  

En effet dans la première lecture nous avons écouté le prêtre Esdras 
annoncer la Parole de Dieu dans la loi de Moïse au cours d’une liturgie de la 
Parole, cérémonie solennelle où le texte de la Parole est proclamé, le peuple 
écoutait attentivement la lecture… et il rendait grâce à Dieu, et ils ont été 
invités à être dans la joie, ne vous affligez pas, la joie du Seigneur est votre 
rempart…   

Cette lecture est en lien direct avec l’Evangile, où Jésus proclame la 
Parole dans la Synagogue et Il confirme ce qu’Il a lu en disant : « Aujourd’hui 
s’accomplit ce passage de l’Écriture, que vous venez d’entendre. » C’est 
extraordinaire. Jésus, par cette phrase, proclame qu’Il est vraiment le Messie, 
que l’Esprit du Seigneur est sur Lui, qu’Il est Celui qui guérit les malades, Celui 
qui annonce la Bonne Nouvelle aux pauvres.  

Oui Jésus est la Parole de Dieu incarné, nous l’avons fêté il y a un mois à 
Noël, rappelez-vous l’Evangile du jour de Noël : « Le Verbe s’est fait chair et il a 
habité parmi nous ». Oui la Parole de Dieu s’est faite chair en Jésus. Chers amis, 
c’est primordial la Parole de Dieu. Nous, catholiques, nous avons encore du mal 
avec la Parole de Dieu, nous avons du mal à prendre notre Bible et à la lire, 
nous avons du mal à entrer dans cette Parole, à la dévorer et à la manger pour 
qu’elle prenne chair en nous. Oui chers amis, la Parole de Dieu s’est faite chair 
pour que nous la recevions dans notre propre chair. Les protestants, ils sont 
plus forts que nous sur l’importance de la Parole de Dieu dans la vie chrétienne.  

Alors, la seule question qui doit se poser à nous aujourd’hui est la 
suivante : est-ce que je crois vraiment qu’en lisant ou en écoutant la Parole de 
Dieu proclamée à la messe que c’est Jésus qui est présent en cette Parole, que 
Jésus me parle, te parle, nous parle, vous parle personnellement ?… Jésus en 
personne s’adresse à moi. C’est cela la question : est ce que je crois vraiment 
que Jésus est présent dans cette Parole ? Quand le prêtre dit : « acclamons la 
Parole de Dieu » après avoir lu l’Evangile, nous répondons « louange à Toi 
Seigneur Jésus », c’est-à-dire que nous croyons vraiment que la Parole de Dieu, 
que l’Evangile est Jésus lui-même. 



Cette Parole de Dieu, c’est Elle qui nous réunit en ce jour, tous, enfants, 
jeunes, adultes, femmes, hommes, et personnes âgées, tous, chacun avec ce 
qu’il est, avec son charisme propre, avec ses dons, tous nous formons ce corps 
dont parle saint Paul dans la deuxième lecture.  

Oui nous sommes tous les membres du Corps du Christ ; depuis notre 
baptême, nous sommes greffés au Christ. Ce baptême doit nous faire bouger, 
ce baptême qui fait que des jeunes de toute races, langues, peuples et nations 
soient réunis en ce moment au Panama pour fêter ensemble les JMJ autour du 
Saint Père. Oui le baptême fait l’unité… le Pape François dans son discours 
adressé aux jeunes à son arrivée au Panama disait :  

« Nous venons de cultures et de peuples différents, nous parlons des 
langues différentes, nous portons des vêtements différents. Chacun de nos 
peuples a vécu des histoires et des événements différents. Que de choses 
peuvent nous différencier ! Mais rien de tout cela n’a empêché de pouvoir nous 
rencontrer et de nous sentir heureux d’être ensemble. Cela est possible parce 
que nous savons qu’il y a quelque chose qui nous unit, il y a quelqu’un qui nous 
rapproche. Chers amis, vous avez fait beaucoup de sacrifices afin de pouvoir 
vous rencontrer et vous devenez ainsi de véritables maîtres et artisans de la 
culture de la rencontre. Par vos gestes et vos attitudes, par vos regards, vos 
désirs et surtout par votre sensibilité, vous refusez et désavouez tous ces 
discours qui se focalisent et s’efforcent de semer la division, à exclure ou rejeter 
ceux “qui ne sont pas comme nous”. Et cela parce que vous avez ce flair qui sait 
pressentir que « L’amour véritable n’efface pas les différences légitimes, mais 
les harmonise en une unité supérieure » (Benoît XVI, Homélie, 25 janvier 2006). 
Au contraire, nous savons que le père du mensonge préfère un peuple divisé qui 
se dispute, qu’un peuple qui apprend à travailler ensemble. » Fin de citation.  

Le père du mensonge, le Malin, aime la division, la division dans la 
nation, la division entre paroissiens, la division dans nos villages, la division 
dans nos familles ; Oui ne laissons pas la place au Mal, écrasons-le par la force 
du Saint Esprit et par la prière à la Vierge Marie. 

 Chers amis, les textes d’aujourd’hui sont un appel à méditer la Parole de 
Dieu, à reconnaître la présence de Jésus dans cette parole, et enfin à mettre 
chacun ses charismes au service de l’ensemble pour le bien commun, parce que 
la différence fait la richesse et de la différence naît la vie. Alors soyons tous et 
toutes porteur de cette richesse et de cette vie. Amen 
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